
VENDREDI 21 août 2020 

Saint Pie X 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (22, 34-40) 

Les pharisiens, apprenant que Jésus avait fermé la bouche aux sadducéens, se réunirent, et l’un 
d’eux, un docteur de la Loi, posa une question à Jésus pour le mettre à l’épreuve : « Maître, dans 
la Loi, quel est le grand commandement ? » 
Jésus lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de 
tout ton esprit. Voilà le grand, le premier commandement. Et voici le second, qui lui est semblable 
: Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Tout ce qu’il y a dans l’Écriture – dans la Loi et les 
Prophètes – dépend de ces deux commandements. » 

Acclamons la Parole de Dieu. 

Commentaire 

Jésus est poursuivi par ses adversaires cherchant à le prendre en défaut. Nous 
avons un exemple aujourd’hui : « L’un d’eux lui demanda pour le mettre à l’épreuve 
», dit le texte : « Maître, dans la Loi, quel est le plus grand Commandement? » 
Cette question du docteur de la loi ne porte que sur « le » plus grand 
commandement, Jésus en propose non pas un mais deux et il les unit l’un à l’autre. 
Le premier de ces deux commandements ne surprend pas les pharisiens : « Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et tout ton esprit. 
» Ensuite, Jésus ajoute un second commandement tiré du Livre de Lévitique : « 
Tu aimeras ton prochain comme toi-même. »  
Pour Jésus, il n’y a pas deux amours, il n’y en a qu’un et l’attitude envers le 
prochain vérifie la qualité de notre attitude envers Dieu. C’est indissociable. On ne 
peut aimer Dieu en haïssant les autres, en leur cherchant querelle, en leur refusant 
simplement notre amitié.  
Ainsi la grande nouveauté, qui a fait scandale auprès de ces hommes très 
religieux, c’est de mettre sur le même plan Dieu et le prochain, l’amour de Dieu et 
l’amour du prochain. Ce sera la grande leçon de la parabole du jugement dernier, 
où Jésus s’identifie purement et simplement à ceux et celles qui étaient dans le 
besoin.  
Il n’est donc pas question de choisir entre Dieu et l’être humain, comme on le 
faisait au temps de Jésus et comme on le fait souvent encore aujourd’hui. On ne 
peut opposer Dieu à l’être humain, ni l’être humain à Dieu. Il n’y a pas de 
concurrence entre les deux amours. Pour Jésus, il n’y a pas un seul 
commandement, il y en a deux. 
Aimer Dieu c’est vivre selon sa parole, c’est mettre en application dans notre vie 

ses commandements …. Et c’est vivre dans le respect d’autrui. Voilà la règle d’or 

de toute vie chrétienne.  

Mais connaissons-nous encore les commandements de Dieu ? Savons-nous vivre 

dans le respect des autres ? Dans le respect de nous-mêmes ? 

  



 


